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ceux qlue 1 On entrauie est 8Egraitu, qu oi
cix assure à satanl un triomphe encore Plus
.éclatant. Au reste, à peu près îmê~me mua-
nière de procédler ; écoles sans Dieu là,
écoles sanâ Dieu ici ; corrompre la.jeunesse
.n'est-ce pas le plus sûr moyen de perdIre une
génération? Avec tous les soins que pren-
aient les familles chrétiennes pour l'éduca-
tion le leurs enfants, il arrive encore quel-
quefois que les parents aient à pleurer des*
lécarts <léshonorants ; imiaginez qluels ci-
toyens on doit faire oii élevant des enfants
comme des petits chienîs ou des petits chats,
sans religion aucune, le père nie croyant pas
*emî Dieu, et la mère en agissant (le nième, le
plus souvent. Quel frein nmettre alors aux
,débordements d'une jeunesse emportée par
ses passions?1 Hors la crainte de Dieu que
reste-t-il I il n'y a plus que la crainte de
l'échafaud. Aussi on s'affublera d'un vernis
extérieur d'honnêteté, pour eux imposer à
des yeux peu clairvoyants, mais en dessous,
à l'abri des regards, on ne reculera devant
aucune infamie pour atteindre le succès que
l'on convoite, pour parvenir au but qu'on
poursuit.

ILe coeur de l'hoummîe est un ablîmie <le
-perversité ; Dieu éarté, bien que souvent
ses méfaits portent en eux-ii-iêttes leur clîâ-
tinilent, rien ne pourra plus le retenir sui-
la pente du viee. 'Voyez la1 France qui
voulant se passer. <le Dieu se dépeuple dans
une porsinaarnneîî< que reniant
la Providence, on viole !es lois naturelles
les plus saintes en restreignant la reproduc-
tion. L'excédamnt des naissances sur les
dlécès qui vat toujours en décroissant en
France, emi est rendu aujourd'hui à 1.19 par
mille ; or avant cinq ans, les décè-s I empor-
teront sur les liaissaîîces. Et nle voila-t-il
paus qtue v.os statistique-% constatent le mêèmie
é~tat de choses ici. Votre population aug-
mnelte, nion par le <,liffre ul de lat repro-
dluction, mais par l'immig~rat ion etonsidléra-
hie qu'elle reçoit chazque animée, Ces niatio-
nalités étrangeresa ayat encore dles f;umilles
féconde.s mmais po>ur les A iéiimspropre-
mient dits, ils s'en vomnt s'éteignant graduel-
lemnlent, sou., lat 1<i (le ces infâme(-s pil-atilutý.
Le journal dct votre ville, la Triluowe, comn-
tenait tout <eriereulîcut des révélations
etobnnattttS à ce siiiet-. Et emromme-vous
qu'il se tro)uve dles feIutIIes' oAAmus tE et
bien élevées qlui n'omit pas horreur dle telles

a,,,-~asd&scelles-là ? V~ous mmette7. de
côté la Providlence, pour chercher lun faux
bonheur emx violant seýs lois 11iais c-ette di-
viîne Proqidence satura bieni vous trouver'
Vous n'échapperez pas à Soli contrôle ; et
en répudianit sa puis-,îa&nce, VOUS aillasseé' sur
votre tkte des- charbomîs atrd-ents.

.1 J'ai dlonc eu raison de dire que si Dieu
'W trouvait aux Etats-Unis, il n'y régniait

paspuiqueles dqmx tiers de la population
deoepays UcomîIfesseuît lie pas le connître,
ou du moins lui refusent tout culte.

Et-ce que le Conseil des Dix vat aussi
-censurer M. l'abbéW Provancher ? Nous
est avis que M. Linîay les a déjà guéris,.
de leur imie

tiont <lu problème, nationaLl. - elnlui, ce
n'est pas la question de raee, miais le mérite
seul et l'intérêt public, qu'il faut considérer VOTBL IENDEAT
dans; le choix (les adiiuistrat.euus de. la,

dioe pbliue.D'aussi lllsidés énux 1 (et hôtel, qui at acquis tant <le titres à
cées dans un laLmgage élég ant et facile, nié- 1-a popularité parmi le public voyageura été
ritatient dte fr-apper vivemîent l"attentioii transporté die la rue ai-abelà l]v
aussi, l'orateur a-t-il êt4ý otéae un iii- 1 place Jacques-Cartier. L'hôtel Rieuxdeau
térêt soutenu. ' cueajudIu 'dfc on urfi

L'hlîo>able '.N. Blaixehlet, qui fiisait ses ' cup u.orlil'dfecnuateos
débuts coimmie Chief tl'<îpîti.iiî, a exiïeé sosle nomn d'hôt-el S8aint-Meuiclas, plae
.Sou (Ir-oit <le critique sulr8 le~ discours du jJacques-('artie-.
Trône avec une couitoi.-k et savte-ti li-abil"té INM Jo)sep iidae ovatc (

îmaiso inipale.tý- T-ledlletàl vel ètbisîwxS'est renîdu aux exigences
l)in parécpone deljj>st0 e sa clientîèle qlui se plaignait dle l'exiguité

1lhloit rable pr-emnier iinîist re, parlant dt- la <le l'antcien local Le nouvel hôtel e-st situé
question dics aiea fait, à proo)s (le l'at- 4sur- le Pomint le pîlus central dle M.ontre-al, à
titude de l'Efril<ody et dle la .Jstirel~ dtee proximité dle l'Hôtel-de-Ville, <lu patlais de
obsecrvationis que NI. Pelletier a cru dev-oir jutie da déarjdèe ( les v-apeurs <le la
relever. Cela a dlonnaé lieu à uiî inceident j~ie
qlui L caumé unie vive éiorion ein Chîambre Ic<sipatgnie . O.et <le la gare du C.P.R.
et dans le pub)lic. Nous nie pouvons blà- leciires sont spacieuses, meublées à
muler le premier. inîst re, velu- Il"jus nîgomsmeuf, bienî aéréies et pourvues d<. toutes les
qu'il avait doné, asez dle grages deSn- s mloain odre orl ofr e
pect pour les attributiomns de l'gieet, les i anîoaîismdre orl îot<e
droits dle la famîille, pouir lui épmargnemr de laIocpît~

par <e l J'4ic es ep'ocîe v<is mils Quant à lai tabl, quil nous suffise de

doute, imais qlui, aux y-eux d'. plusieurs, <lire que le mlenui est touýjours préparé avec
avaient pris la signification d"uuîe <élr-la variété et la r-echerche. qui omit obtenu à
tent d'hostilités. La suite, lu M-ste, a doilé oehRedal eomedu at
raison au gouvenememnt. Les explications d'hôel d prine lare.oLaive 'un nîaft
si claire présentées lundi dlernier par l'hmo-d'tldepmiror.Lacv del-
norable secrétaire de la province omit satis- tablisseinemt est. toujours pourvue de vins
fait M. Pelletier lui-nmême, et ont dit lui et de liqjueurs <le choix.
faire compu'emdre qu'il s'était trop hâté de Utie visite est sollicitée pour- que le lec-
chercher à émouvoir l'opinionm publique, et

qu'1il aurait PU s'éviter le désagrément donît teur puisse se convaincre qu'il n'y a aucunme
il s'est plint. s'il eut attendu l'occasion de exagération dans cette annonxce.

notre programmne <llue~ 'iisttruetioiiL-
GIKusE, et c'est le systkînle qlue % 0118 allez
suivre dans les écoles que vous (1tei appelés
à fréquenter ; allex-y donc sans crainte.
C'est une ambition légitime que celle qui
consiste à travailler avec ardeur, à attein-
dme 1a perfection dans l'état de vie que la
Providence nous a assigné. Pour cela pro-
fitez, oui, profitez des occasion.- (lui se pré-
sentent, latin qlue l'on dise (le nous dlans un
avenir peu éloigné, qlue nous somnmîes le
peuple le plus instruit (le l'Amérique.

A l'Assemblée législative, MM. 0. Des-
marais, député (le St-Hyacinthe, et Charle
l'itzpatrick, député du comté de Québec, le
,premier étant moteur et le deuxième secon-
deur de l'adresse en réponse au discours du
Trône, ont tous deux, dit la JUAe, fait
preuve d'une éloquence qui les honore. S'il
est bon d'en croire l'appréciation publique,
M. Fitzpatrick a néanmoins mieux réussi,
et a su saisiÊ tout de suite la véritable élo-
quence parlemenftire. "Sl discours, " dit
l'El<ecteur, "lremarquable par une grande
largeur d'idées, le range <lu coup parmi les
meilleurs debaters <le la législature. TI a
été v'ivenment am-iiré, eni particulier, lors-
qu'il aparlé <le l'glt(les races et des
croyantcesî dans notre rég-iiiie po)litiqlue, et
que, faisant illusion à la représentation de
l'élément irlandais dlans l'administration, il
a dit <le quelle manière il entenidait la solu-

pleine mu tau systèmme qu'il veut, i mtroduire
dans l'ad uiiuiistm-ttioil dles asiles, à l'expira-
tion, (les comtrate actuels. En prévisin <le
cette éventualité, le gonvemnimmleît se fait
autoriser~ à achîeter- les asiles, tel (lue sti-
pulé aux Contrats en vigueur, dans le Ca.ý oùt
cela scmrait niécessatire pour s'assur~er le con-
trille muédical.

6Maintenantît, cela veut-lil (lire que le
gouvernement dlés.ire exclure les religieuses
et les religieux les asiles ? Pas dlu tout : il
veut iniie enx former tout le personnel ad-

iiitratîf <le ces établissements, ainsi que
l'honorable secrétaire de la province l'a dé-
claré lundi soir eut ter-mes formels et qui lie
peuvent laisser aucun <toute sur les inten-
tions <lu iministère."

Un payamn breton consulte un jeune a~vo-
cat.

-V'là l'affaire. Si un canard va pondre
un oeuf dans ne ferme, à qui appartient
l'oeuf ? au propriétaire <le la ferme ou au
propriétaire (lu canard?1

L'avocat se pr-end le imentonx, et après
mûre réflexion : "lL'teuf appartient. au pro-
priétaire, du cauiard ! '

-Ah 1 répond le paysan. Vous en êtes
biemn qûr?1

-Absolument <-ertaili
-Alors, vous avez (lé àvu<e uf

poumdu ... par un canard ?
Tableau !

Etats-Umnis. e gsummî- d
tion Commne sous le luolil <le £ Knotu' Ko
t.IiWi/ ", la ré>ellionu des .I<»-nmons, l'agita-
tionî <le l'esclavage furenît autant. dle cause,.
de soulfiramîces pour les Catholiques. L<
guerre civ ile, si longue., et si <lésastreîus.-,
(lui suiv-it avec toutel ses horreurs3, ne coin
trihua pas peu àu agu-avet- cet état de chîobes.

Touiýours, sous lat direction de ses sp'
rieurs ecclésiastiques, la populationi catlioli
que sut oppose une résistanîce fermie et tio-
ble à l'assaut <le la persécution. Cependlant
l'action pernicieuse (les sociétés secrètes
semblitit Counmmeneru à se faire sentir. lEut-
tre catholiques mêème dles discussions s'éle-
v'aient ; discussions qui bientôt fûmît
cause <le troubles ujérieux entre ouvriers.
Des grèves suivies <le querelles funestes
vinîrent séparer les catholiques eux diftt-
rentes factions.

En face de ces désordres, à la vue de l'in-
fluence croissnte des sociétés secrètes, il
n'est pas étonnant de voir le clergé, coulumme
les catholiques bien pensants, chercher à en.-
rayer le mal en voulanît opposer céiiime #li-
gue une société qui offrirait les mnnimes
avanxtages, mais <lui serait une société catti,
lique, rallient par le lieun fort et solidle de. la
charité chrétienne tous les catholiques îé;u
<lus danîs les différenîtes parties du pays.
moyen semblait, tout naturellement, êtifi
plus logique pou- arriver à enîpêchetu V-s
catholique., <le céder à F' îxfluence peu- erse-
<les sociétés secm-ètes. Quel mneilleur- xii' ven
eux effet dle c<inbjattre ceux <lui uls,-t
pour faire le miaI qlue lie s'unir pour fai-, le
bien ? lUn auteur .1 <lit : -'1 Pour-quoi fau
4il que le.s emfanlts (le Iilzuuim-t- nie so,111î
4pas aussi pr-udents que les cui1fanits dlu
4siècle, et qu'ils nie sac-hent pas, S'uii pour-
Ile bieun roîmume les iiméhants le fount poinu
4perdu-e les Aines et ruiner la société.

Aussi, dè;ýs le.;, der-nières anmées de ~
true-m civile, une a'<ihitiouî se fit à Niagar-a
Famlls N. Y. pour- or-ganiser- <"~<,j

c.tlhiqu<.s Ime semmbilaient pas îéaeîm.î
diî'sposés à se joind<re atM I)Ibvlio t-emmit, e-t l'oi.
<lut î-etarle (l<-ui, u < llx b-jei .ïm-

ipour qela l.u limtaîi îl-. Voeyanit bi-en la
ué-essité d'une te-lle société, Co<mpr-enant!i
que -*ct4uît peut-éîi-e làt le seul mîmoyi1 <Ui'vi
péc-iem- tit gr-and niombre dect.î,ime

lisut -u ait.- le.s so7ciéttés eimî
4c..tOrde,- ol Unitedl Wc-k u i-

!?êe)f-fde(tOddi Pdlflorre ", e autres détfim
dlues pamrlEgie des rév-eids M
sieur-s (lu Cerugé Comme le.-; 1stmîméts v-it<i " N vi
lui entretenaienxt l'idee d'unîe scxt V

elx vite <le rallier les cathioliqîues le itu I.-
ceontient conxtinuèr-ent leur travail itv-c
éniergie. Nous veru-ons bientôt as-ce qlue]

L'.'ii<-iatiuiCatholique de.Sec<ur, Mlu
tut-I doit soli exibte.Ice au travail 8 ,«
i-sut et ardu, à léner-gie <le deux -s'mm.
emi particulier, le Rés'. père NMoyiitll«ttl
curé de Niaxu- Pit!!s '2-. Y., e.Sbsiu
(Jeyer, l'unx (les citoyenîs les plus estiuî% dle


